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,-elloi .Jacques quoique c'est ces crochets qu'tas après -Jacques nion vieux 1 t'es l'honneur et l'cspo
tes manches de gigot? fcesiin.

MODE ANGLAISE

Vous savez déjà, (lue de porter sur l'occiput
un chapeau trop petit pour votre verre de lampe,
que de revêtir, si vous êtes maigre, un veston et
un pantalon trop larges, c'était suivre la mode
anglaise; mais, vous ignoriez peut-être, que de
vous ornementer l'épiderme par quelque dessin
allégorique, à la manière des habitants (le Vanoua-
Levou ou de Tabé-Ouni, c'était la suivre de plus
près encore.

Oui messieurs, oui mesdames, je n'invente rien
et ne fais que colporter ici une nouvelle répandue
par tous nmes confrères londoniens et par plu-
sieurs de mes confrères américains, le tatouage
est en voie de se pratiquer en Angleterre.

Le prince de Galles, ce fameux lanceur de
modes, à qui il suliroit de se promener en che-
mise dans les rues dc Londres <horrible visua ),
pour se voir imiter par tous les fashionables, le
prince de Galles, selon l'écho de la rumeur publi-
que, aurait été le premier soumis à l'opération
du tatouage et les vélins les plus aristocratiques
auraient tenu à honneur (le se faire inciser après
après lui, par l'aiguille du tatoueur.

Vous verr<-z que cette mode, comme toutes
celles de Oiti EnylanvI, passe-ra chez nous ; alors,
pour peu que les Anglais s'inspirent encore des
sauvages, on s'abordera bientôc commne dans l'ar-
chipel de Fidji, en se crachant dans la nmain ou
en se reniflant mutuellement le bout du nez.

TitiE [iLA.

LA SERVANTIE FIDÈLE

Un fermie-r avait une servante; cette servante
avait une bouche éio, me,. Unjiiiutr que le fermier
était mtalade, il envoya sa eervinLe, au marché,
vendre des légunu s, - avec sa voiture ct son
cheval - En route, elle renc ontra <les voleurs
qui lui demandèrent le. bourse ou la vie; elle
leur (lit n'avoir pas ('arg'-1nt et les voleurs s'éloi-
gnèrent, avec la voiture- et le clt#'vil. - En arri-
vaut à la fermie, el!e ra'onta l'incident à son
maître, puis, tandis qu il se désolait, elle sortit
de sa bouche deus rouleaux de gros sous qu'elle y
avait cachés très hblilenwa~t. - L'autre fut stu-
péfait. - Il Pourquoi diable, s'écria t-il, n'as-tu
pas caché aussi la voiture et le cheval 1"

QUESTION D'HAB3ITUDE

iadame.-Robprt ne semble pas avoir peur
des hommf rcIdo police.

.Monsier. -Pourquoi en aurait-il peur? Il a
toujours eu de jolies filles pour bonnes.

EN COU RâGEMEN'I

A la sortie du théâtre:
Louis.-Ces auteurs nmodernes sont idiots ;ils

mettent des déclarations d'amour ridicules dans
la bouche de leurs héros.

Louisette (soztlirant). -Oui, mais leurs héros
finissent toujours par poser la... question. C'est
un bon point en leur faveur. N'est-ce pas votre
opinion Louis ?

Mais Louis ne répondit pas.

LA RAISON POURQUOI

-Vous semnbl 4 prendre beaucoup d'intérêt à
cette partie de f4ot ball?

- -ieaucoup.
-Vous êtes nXmateur ?
-Non, je suis docteur.

QUEEN'S TIIEATRE

The Idler, sera donné la semaine prochaine au
Qiieen'fi ; cette pièce est un dramie qui se passe
dans la meilleure société et est interprétée itar une
troupe des mieux choisies. Elle est en quatre
actes et le dialogue est spirituel et brilîlant.

Le fond de l'intrigue porte sur les ellorts faits
pour sauver l'honneur d'uîî mari au dépens de
celui de sa femme. Mark Croîs aime Lidy Liar-
ding. Sir John H-arding, dix ans avant le coni-
mepnceîuent (le la pièce, a tué eélix Strong e'n
Amérique. Mark Cross a été le témoin (le l'af-
faire, Siniéon Story, uit frère de l'homnme tué, veut
le venger et le-s trois hiotiies se renconîtrent par
liazard dans un salon de Lonres. Stroig accusie
Illarding et lui annonce qu'il sera arrété et.jugé
en AméLrique. Crosks, fou d'aimour pour Lady 1 lar-
ding, lui propose de sauver son mari au prix dle
son honnemur. Qu'arrive t il ? l'îî' e) la pièce
tourne sur ce point et nous ne voulons pas le
diîminuer e'n donnant le denouenit t.

Lydia TI'i'mpson, d'après le,; journaux aîîméri-
camas, joue à ravir le rôle Ic M1dc Stuiîmore une
veuve un peu défraîchie qui veut, faire croire
qu'elle est encore jeune. Zellie Tilbury Lewis
rend avec grande force le caractère de. Lady 1 bar-
ding, et FIowavýrd Gould et Wnlter [[oie remtplis-
sent très convenablement les rôles dIo Siniéon
Stony et (le Sir John Hasrding, quant au rôle <le
Mark Cross il faut tout le talent cle MN. Arthur
Lewis pour le rendre acceptab>le îar le public.

Venant. Le P>aradis P>erdu.

THIEATRE ROYAL

1-1 ~ La troupe des frères ht wiix (qté
iICCUC illi4e <IX i p ii 1. ioi IdO
cette seilia111 in pa (b'S51~' ~îI11e

Est flic de specialites, Peut -étgre
jamuais troupe de théâtre n'a été

I. Ryaz', (iilbert E. Moulton et (Iof mlle Nllio Feort-ester, aL donné
l'interprétation ave.c une Verve itue-

Le gtac succès deo cette ac-

niaie, u l'oya, et sns outre-
dit les chanson11net tes e't l'air do latZ"' ' " 5ars~îllas i bien expriméî par
«tie actrice et chanceîtuse franîça ise
(le nmérite, Mlîle Claire de Lune.
U -s appI:iudt'iseinittt fjd'elle re'-
çoit lui prouvent qu'ellIe gagne ein-
core eti popularité à Mtontréal.

L e prîîgraiie dlu UétreEoy al
j est très, varié, probablemîent tit desi

plus amusants (lui ait encore Lé

ir le a po- donné.
jr <e lapro- Et à l'éloTe de l'admîinistrat ion

il faut dlire quo la repré!icntatiotî
est eOI(i îeet dle boit aloi.

L% senmaine prochaine Thelî Trolley Systemn."

U N ST RAi!flCGl' .1'TE

Jean-Je viens d'acheter une biague <leic, O
à nia femme.

leobert.-Je n'aurais jamais pe'nsé que tu pou.
vais être aussi extravagant.»

Jen-xra ag mai s mon cher c'est par
esprit d'éco o ti1'i fait cet achý~t

Robert.-Iiein :tu (dis?
Jeaet.-Certainienient, nia femme va économi-

ser pour $500 de gants.

CUIANIfl'>RE A LOUER

-Ce q iti y il it .gr..IWe ,i<' a cette c cluiblrq, c'est
la vue qui est superbe 1 On vnit toute la nmontagne.

-l'oamilcl, mais faut monter trop lhaut pour cela.
Viens-t-en.


